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L'ANNÉE NOUVELLE AU BEAU PAYS FLAMAND 

CHANSONS NOCTURNES 
DÂN£ L'AUBE GLACIALE 

LA DERNIÈRE NUIT DE 1933 DU HAUT DU PLUS 

VIEUX BEFFROI DE FRANCE ET DE FLANDRE 

Après une longue ascension par un 
étroit escalier de pierre qui tourne sans 
•esse dans les ténèbres et ou une grosse 
Corde seule tenue * deux mains empê­
che de tomber, on parvient dans la 
togette du guetteur au sommet du 
heffroi de Bergnea. 

Par une fenêtre ouverte, une olse 
glaciale s'engouffre dans la coupole et 
vous colle au visage le souffle âpre de 
la nuit 

Cent soixante pieds de haut I H fan 
noir. Impossible de voir le sol... Gouffre 
sans fond et mouvant, semble-t-il. ou 
rougit le vent . Le nuit assiège encore le 
beffroi 

Les minutes passent Minuit s'an 
nonce.. Le bronae suspendu va-nl 
parler ? Non ! Rien ne bouge 

Du bourdon monstrueux, planté au 
centre de la tourelle, masse de 3 300 Kg. 
jusqu'à la plus petite clochette de la 
galerie circulaire, aucun marteau n'a 
remué. 

Déjà. Je crois voir m'èchapper la beUe 
tradition flamande du guetteur qui 
annonce, en pleine nuit, la grande nou­
velle aux habitants de la cité ; 1833 s'est 
enfui I 

Ce n'était pas encore l'instant Car 
voici maintenant que quelqu'un marche 
au-dessus de mol Le sonneur est a son 
travail 

Cinq heures du matin I C'est te 
moment Soudain, sous la poussée vigou­
reuse d'une main qui ne craint pas la 
morsure du froid, le marteau de la 
cloche de l'heure, à cinq reprises, heurte 
sa gaine métallique Cinq coups s'en 
échappent, puissants el sourds, qui vont 
secouei non du lit prés de quatre mille 
Berguols 

Ah '. que ne sommes-nous des c diables 
boiteux » pour assister, sous les toits 
entrouverts par l'imagination du ro­
mancier, au remue-ménage que la cloche 
vient de déchaîner 

A nouveau, une cloche résonne Trois 
coups brefs et secs annoncent que le 
guetteui va chanter 

Maigre l'heure matinale, des fenêtres 
s'ouvrent sur la Grand Place et des 
visages apparaissent 

i Armé de son porte-voix, le guetteur 
— le citoyen le plus haut place de 
Bergues. après le lion des Flandres, qui 
se perche sur le bulbe du beffroi — 
chante : 

chanteur se tut. Et le beffroi redevint 
muet 

On parla de « Jérôme ». le premier 
Berguois qui tint à rétablir, après 
guerre, la coutume du guetteur du 
nouvel an. 

Merischen, 
fk wenschpn 
U alte qader 
En qetukkig en 

[zalig 
Nieutciaer 

Bonne* gens. 
Je souhaite 
A voua tous ensemble 
Un» heureuse et 

\bonne 
Nouvelle année 

A l'Est, à l'Ouest, au Nord, au Sud. 
le guetteur annonce d'une voix éton­
namment claire et sûre, le nouvel HO, 
et comme les petits enfants qui s'ima­
ginent que cette voix vient du ciel, te 
reste plonge dans un rêve. 

Autoui de la coupole de ce beffroi. 
casque de son dôme a cloches, les der­
niers corbeaux réveillés tourbillonnent 
en croassant 

Peu a peu. le jour se lève. Sur le 
Groenberg ou. Jadis, s élevait un monas­
tère, on devine les derniers grands 
arbres qui sifflent dans le vent eu nu 
pied des remparts, sur les bords des 
canaux, les veuses a demi pliees qui 
semblent se tordre avec leurs cimes 
dénudées hissées sur un tronc béant 

te voyais les choses Puis, le 

Le maqnitique Beffroi û BERUUES 
et son chanteur nocturne, 

M Arsène CARRItRE. 
Arsène, son successeur, me tendit 

alors un billet : 
— Voici ce que l'ai trouvé sous le pas 

de ma porte, le premier Jour de l'année 
1933 lor.- de mon premier chant. 

Le billet disait ceci : 

Bons twihaits û celui qui exprime tes 
[siens 

Du sommet du Bettrot. au son des cloches 
It laul len remercier II le mérite bien. 
Ce brave Arsène sans œur 't reproches 

U me laissa lire jusqu'au bout Puis, 
clignant de l'œil U me dit : 

— Ah I ne tup7 pas les coutumes 
flamandes I On y tient trop 

JACBERU 

DEUX TRIOMPHATEURS DU DERNIER 
DIMANCHE SPORTIF 1933 

L'ENQUÊTE 
SUR LA TERRIBLE 

CATASTROPHE 
DELAGNY 

Un contremaître, on ingénieur 
et une haute personnalité 

de la Compagnie de l'Est seraient 
mis en cause 

Au Parquet de la Seine, une conférence 
qui a duré plus de deux heures, a réuni 
MM Pressard procureur de la Républi­
que Mozer substitut, chef du Service 
Central . Lapeyre. doyen des juges d'Ins­
truction et Albucher. procureur de la Ré­
publique S Meaux. 

M. Albucher a expose la situation et a 
donne connaissance du résultat des der­
nières auditions de témoins faites dans 
la nuit par M Reboul luge d'instruc­
tion. 

Entre-temps. M Gomlen. avocat géné­
ral, a apporté les rapports adressés au 
Parquet General par le Parquet de 
Meaux donnant des précisions sur les 
causes techniques de la catastrophe 

Il a été décidé d'agir avec toute dili­
gence pour rechercher les responsabilités 
aussi haut placées qu'elles soient. A l'Is­
sue de cette conférence, MM Pressard et 
Albucher se sont rendus plaoe Vendôme 
pour rendre compte à M. Raynaidy. mi­
nistre de la Justice, de ses résultats 

La bande Flaman de la locomotive 
du Paris-Strasbourg 

Hier après-midi, a 14 h 15. M Lepeyre. 
doyen des juges d'instruction, chargé 
d'une commission rogatolre concernant 
la catastrophe de Lagny. accompagne de 
M. Plichart son secrétaire particulier 
s'est rendu à la gare de l'Est Le juge 
d'instruction a été immédiatement intro­
duit dans le cabinet de M Barré com­
missaire spécial de la gare, avec lequel 
il s'est entretenu de brefs instants, puis 
il a procédé au premier interrogatoire 
d'un des témoins celui de M Caron. em­
ployé du reseau, affecté ai dépôt des 
mrchines de La Villette 

A sa sortie du commissariat spécial de 
la gare de l'Est. M Caron a notamment 
déclaré : < On m'a fait dire, ce matin 
dans un ou deux Journaux quelques er­
reurs. Je n'ai Jamais laisse entendre que 
je pouvais supposer être responsable en 
quoi que ce soit de la catastrophe de La­
gny Tout ce que J'ai dit. tout ce que le 
viens de repéter, c'est que la visite et 
l'essai de la bande Flaman de la loco­
motive du Paris-Strasbourg ont été faits 
le 30 décembre par mon camarade Leduc 
et moi-même le 23 . un peu avant le dé­
part de ta locomotive pour la gare, l'ai 
levé la bande et j'ai constate qu'à ce mo­
ment elle fonctionnait parfaitement » 

M Piètrement qui. peu après a quitté 
le commissariat, s'est refuse à toute dé­
claration U n'y a pas eu de confronta­
tion entre les deux témoins leurs décla­
rations étant concordantes. 

Trois ouvriers ont été également en­
tendus 

M Lapeyre a pu entendre toutes les 
personnes dont il s'était proposé de re­
cueillir le témoignage 11 a commencé par 
le petit personnel Les ingénieurs et le 
haut personnelwie la Compagnie seront 
entendus par la'suite 

Nouvelles inculpations 
A M suite des actes d'Instruction qui 

viennent d'être effectues, aussi bien i 
Meaux qu'a Paris, de nouvelles inculpa­
tions autres que celles visant le chauf­
feur el le mécanicien du rapide, sont des 
maintenant décidées. Elles ne pourront 
Stre formulées/ qu'après que la commis­
sion rogatolre aura tait retour au luga 
d'instruction de Meaux, seul qualifié pour 
procéder à ses inculpations 

Cet diverses mesures interviendront 
incessamment On pense que trois fonc­
tionnaires t un contremaître, un ingé­
nieur et une personnalité plus haut pla­
cée du réseau de l'Est, seront mis en 
cause 

Notre grand Concours 
Je la Loterie Nationale 

PLUS QUE QUELQUES JOURS ! 
En effet, U n'y a plus que quelques jours poui la clôture de 

notre grand concours qui donnera à nos lecteurs : 

PLUS DE 110.000 FR. DE PRIX ! 
20.000 francs 

en espèces 

au premier 

10000 francs 
en espèces 

au deuxième 

COUUOC I. LA VOILA ... LA NOUVELLE ANN~E 
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Noua adressons à no» lectrices, à no» lecteur* et à 

nos clients, nos vœux les meilleurs pour l'an 1934 en 

les remerciant de la confiance grandissante dont ils 

ne cessent de nous donner de multiples et répétés 

témoignages, L A DIRECTION. 
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CHANDELIER. 4e fC S Bous-le-Bois 
passe en vainqueur la Hqne d'amoee 
du c Croat du Révnl du ' Nord ». 

dispute Aie* à Lambersurt-. 

..et ANDRS VANDERDONCK1 oui 
enleva repreuve franchit vélo tut 
l'tpauie. un "ossaoe dttticile iu Cross 
Cyclo Pédestre l.udivm Leleu û LUte. 

Pour nos lectrice» t 

NOTRE PA6£ FEMININE 
an annulas— M O S 

Poerr nos lecteurs t 

NOS PIGES DE SPORTS 
| an I I X M M I rr SCPTIEM* FACES 1 

UN COMMUNIQUÉ DE L'UNION 
DES SYNDICATS CONFÉDÉRÉS 

DU RÉSEAU NORD 
• L'Un'on de* Syndicats Conlèderê» du 

Réseau Nord tient S s'associer S la Fédé­
ration Confédérée et l'Union Jes Syndical» 
Confédérés du Réseau Est. pour l'action 
qu'elles mènent A propos de la catastrophe 
de Lagny 

» Elle séléve avec véhémence contre 
i arrestation inutile et Inadmissible du 
mécanicien Daubigny et du chauffeur 
Charpentier dont la u Dération est due t 
la protestation violente et unanime qui 
s'est produite dans le pays 

> Elle se doit elle russi d'Indiquer que 
si les avertissements lancés depuis de» 
mots et 'les mots par les organisation* 
avaient été écoutés, cet accident *an» pré 
cèdent dans l'histoire des chemins d tei 
ne se serait pas produit 

> Elle rappelle qu'a l'occasion d'autre» 
accidents moins importants mais de se 
rieuse gravité cependant, nos organisa­
tions ont indiqué que la cause essentielle 
était la compression du personnel, nui met 
en danger nous le repétons, non seule 
ment le personnel mais aussi la sécurité 
du public Elle se doit d'mdiuuet S ce 
dernier que les réseaux ne se cachent pas 
de dire qu'ils ont encore des dizaines et 
des dizaines de milliers d'agent* dont lis 
voudraient se séparer 

• D'ailleurs U est ueceesaire de taire 
connaître qu* des commissions, dites de 
compress-on de réorganisation, fonction 
nent en permanence, continuent de tonc 
tionner cour réduire au maximum le nom 
bre des agents dans tous les services 
sans la plupart du tempe se aouciei de u 
possibilité de travail du personnel ei.stant 
et sans se soucier également des conse 
quences en matière d'exécution de la beso 
gne a effectuer dans tous les domaines 

> Un tait S cotistat*i et S continuel d<> 
dénoncer Le personnel pas plus par sa 
délégation statutaire encore moins par 
délégation syndicale n'est sous aucune 
forme appelé a donner son avla au suie* 
de ces méthodes Le personnel en service 
est tellement surchargé de besogne qu'il 
n arrive plus a assurer normalement son 
travail et si ce projet de réduction de 
personnel était mis 1-1 application, le pu 
Dite doit se rendre compte davantage en­
core de l'aggravation du danger de sa 
sécurité 

• Le bureau de l'Union de» syndicat* 
Coniedèrés du Réseau Nord veut espérer 
que le public aidera I organisation syndi­
cale des cheminots pour la recherche ra­
pide des responsables véritables et pour 
(application des sanctions nxemplsire* 
qui s'imposent 

s * ce sujet u indique que cependant, 
a la plus petite erreur, ou au moindre 
oubli en matière de sécurité te petit ou 
moyen uersuunei d exécution est l'obtet 
d'une sanction sévère 

> L Union de» Syndicat» Confédéré» du 
Réseau Nord ne voudrait pas ue pas rap­
peler que la Fédération en matière de 
sécurité et de signalisation a fait part 
d. nombreuse» suggestion» lesquelles > 
elles avaient été retenue», auraient évite 
cette catastrophe et bien d'autres acci­
dent» grava» », 

L'AFFAIRE DE U BANQUE 
PARISIENNE DE BOURSE 

L'ENQUÊTE A REIMS 
La Banque Parisienne Bourse dont 

deux administrateurs '-nt été arrêtés à 
Paris pour abus de confia.ice. avait de­
puis 4 ans, une succursale A Reims Cette 
succursale était administrée DP 3 em­
ployés . le directeur ayant recemment 
donné sa démission Tour raison d santé 
A cette succursale, on déclare qu'on 
Ignorait tout des »»'ssements des deux 
administrateurs arrêtés.. 

Spécialisée dans les opérations de bour-
!«<- elle n'avait ni courtes courant . ni 
comptes de dépôts Le bureau de Reims 
a» bornait A transmettre a Pans .es or­
dres donnés par ses clients et à remet­
tre à ceux-ci les titres achetés Aucune 
plainte n'est jusqu'à présent parvenue au 
Parquet de Reims, mais on s'attend à 
des perquisitions prochaines s-' com­
mission rogîitoi-' du rarquet de la 
Seine. 

L'ÉTAT DE SIÈGE 
EN ROUMANIE 

Il est entré en vigueur hier 
dans tout le pays 

On mande de Bucarest 'vj'e.' vertu 
de l'Etat de siège qui a été décrété le 
c immandement militaire a ordonné % 
tfus les hatitants possédant des armes 
d» les remett-e aux autorités avart le 
2 lanvter. 

Le port des uniforme-, et des, insigi.es 
privés a été trterr'lt. ainsi nue toutes 
n unions publ'o'ies. manifestation et 
cortèges Les salles de '.p^ctac cafés 
locaux oublies fermeront A m* îuU 

La censure de la Dresse a été décrétée 
pour to'it le piys 

LES CONVERSATIONS 
Franco - Allemandes 

M François-Poncet se propose, dès son 
retoux a Berlin d'avoir avec M Hitler, un 
entretien au cours duquel U fera connaî­
tre au Chancelier le» vue» du Gouverne 
ment français 

L'Ambassadeur de France profitera du 
passage du Chancelle: Hitler a Berlin. A 
1 occasion des Pète» du Nouvel An. pour 
lui taire cette communication qu'il de­
vrait autrement ajourner A l'autre semai­
ne 

L'ÉLECTION SÉNATORIALE 
D'OR AN 

inscrit» 446 Votants «44 . Suffrage» 
exprimés 440 Majorité absolue 831 

Ont obtenu MM Roux-Preiasineng 
cOaucie Radicale) 348 voix ELU ; Clawar 
(Radical Indépendant) 181 voix . Uuboia 
18FIO1 10 vois . Petit iRépublicain de 
gauche) 1 voix — M Petit s'était désisté 
au profit de M Casser 

Nos bureaux et ateliers 

étant fermé» le jour de 

Van, notre journal ne 

paraîtra pas demain. 

LA «CROIX DU SUD» 
TENTE DE BATTRE 
le record de distance 

L'hydravion a quitté 
l'Etang de Berre, hier, 
«n direction dn Sénégal 

L'hydravion c Croix du Sud ». qui 
a quitté l'étang de Berre hier A 13 h 12 
pour tenter de battre le record du monde 
d. distance en ligne droite est piloté 
par le commandant Bonnot 

C'est un appareil qui. ei pleine charge, 
pèse environ 33 tonnes A bord de cet 
hydravion giant se trouvent, outre le 
commandant Bonnot. le lieutenant dé 
vaisseau Jeanpierre. le maître-pilote 
Gautier, le mécanicien Dur-huy et lé 
radiotélégraphiste Esmoi d 

Au-dessus des Baléares 

A 16 h 10. l'hydravion t Croix du Sud » 
signale qu'il a passe les lies Baléares et 
que tout va bien à bord. 

GRAVE ACCIDENT D'AVIATION 
A ORLY 

Hier après-midi. A 16 h 80. A 1 Km. au 
Sud de l'Aérodrome d'Orly, s'est produit 
un accident mortel tin avion pilote par 
Meccae et ayant comme passagère Mme 
Delaunay-Bellevilie a (ait une chute 

Le pilote s été tué sur le coup et la pas­
sagère est dans un état désespéré Tous 
deux ont été transportée A l'Hôpital de la 
Pitié A Pan» 

Un minier de prix tangibles, beaux, luxueux et utiles, de 
VALEUR REELLE CI, de plus, parmi ces prix, 100 BILLETS 
DE LA LOTERIE NATIONALE, lesquels seront remis SANS 
PARTAGE NI COMBINAISON a leurs heureux gagnants, qui 
pourront ainsi GAGNER DES MILLIONS I 

UN CHIFFRE ET UN NOMBRE A ECRIRE, C'EST TOUT ce 
qu'il y a à faire pour couiir sa ebance vers la Fortune | 

Chaque lecteur, s'il se conforme au facile règlement, peut nous 
adresser autant de réponses qu'il lui plaît. 

\^f Découpez et 
conservez ce numéro 
d'ordre qui devra être 
collé sur le Bulletin 
de réponse. 

CONCOURS < | IA 

9 LOTEAIC NATIONAL! 

Voir en cinquième page : LE RÈGLEMENT 

Les écoliers parisiens 
chez M. Albert Lebrun 

Le Président de la République 
leur a fait une ample distribution 

de jouets 
Comme les années précédentes. A l'oc­

casion de la Noël, le président de la Ré­
publique a offert t-J?.. un» matinée aux 
enfants des écoles de la Ville de Parla, 
appartenant A des familles ->ombreuses 
et particulièrement dignes d'Intérêt 

'.^signés par les maires des différents 
arrondissements. 200 garçons et fillettes 
sous la conduite des Instituteurs et insti­
tutrices sont arrivés A 15 heures, t 
l'Elysée Après avoir a; iste dans la 
grande salle des fêtes "*« Palais à un 
»prc le cinéma tos-a phlque qui le. a 
fqrt divertis, les Jeunes Invites du Pré­
sident de la République ont été co iviés 
A un goûter 

Puis le président et Mme AIb»rt Le­
brun ont présidé A la distribution des 
jouets d'un arbre de Noël TOJ» Joyeux 
garçons et fillettes ont pu ainsi emporter 
cY cette fête familiale un souv. i.i au-
cuel le président de la Républinue avait 
tenu A ajouter un cadeau personnel. 

Les maires les 20 arrondissements de 
Paris avaient été inviu-s A cette "•etinée 
offerte A lu leuness? de n » écoles. 

Un garçonnet enlevé 
par son père 

C'est le fils d'an Américain qu'an 
jugement de divorce avait confié 

à sa mère, une Française 
11 y s quelques Jours, les Journaux an­

noncèrent a Pans qu'un enfant de 13 
ans. le petit Evans avait ete enlevé par 
un homme quon croyait être son père. 
au moment où il sortait du lycée Janson-
de-SaïUj il s'agissait du fils d'un Amé­
ricain marie avec une Française Mme 
Marie Lanry résidant A Boulogne-sur-
Seine, et qu'un Jugement de divorce avait 
confié A la garde de sa mère Depuis, on 
était sans nouvelles de l'enfant mais la 
mère, qui avait alerte toutes les polices, 
se doutait que son mari tenterait d'em­
mener son fils aux Etats-Unis, et proba­
blement par l'« Europe ». passant hier A 
Soutbampton et Cherbourg 

Mme Evans ne s'était pas trompée Son. 
mari, après avoii enlevé l'enfant A Paris, 
avait gagne la Belgique, après avoir (ait 
porter son fils sur son passeport ameri-
cian et de Belgique, avait gagné l'An­
gleterre où il s'était embarqué hier ma* 
tin sur l'« Europa ». en secret 

Au passage à Cherbourg. M Evans 
avec son fils ont ete découverts sur le 
nav*re mais le père s'est formellement 
refusé A rendre son fils A la police fran­
çaise, qui tei tait une démarche pure­
ment miable Le capitaine du paquebot 
n'ayant pas cru devoir intervenir, las 
voyageurs ont continué sur New-York. 

LES VŒUX DE L'AN AU PRESIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

u» me m M t.s au ./*> UtsmunaUque ont présente leurs vaux a». Président de ta République Français* 
Notre photo, montre . Les membres du Corps Diplomatique 4 la sortie de rElfee. On voit, au centra. M PAVl 
BONCOUR, Ministre des Affaires Etrangères de France, s'entretenant avec M. DE CHLAPOWSKI. Ambassade* 

- d* Pologne d PARIS. - -

insigi.es

